
MONSEIGNEUR PLESSIS.

sion de ses collègues, en vertu de laquelle la branche
populaire de la législature se trouvait privée d'une
partie de ses priviléges dans le vote de la liste civile.
Il résista avec tant de courage en 1824, à quelques
empiétements proposés par le parti ultra-anglican,
qu'il fit rejeter des propositions offensantes pour les
catholiques; sa victoire fut complète, et l'évêque
anglican laissa la salle, en protestant contre le peu de
dévouement des conseillers à la religion de leur
auguste souverain.

VIII

Règlement de vie-Occupations journalières-Correspondance-Portramit-
Rapporis avec son clergé-Amis-Gait.

Après avoir suivi le digne évêque de Québec au
milieu de la longue et pénible lutte qu'il eut à soute-
nir pendant plus de dix ans, pour défendre l'exis-
tence de son siége et la liberté du culte catholique, il
convient de le considérer dans les détails de la vie
intime et dans ses rapports avec les différentes portions
de son troupeau.

Comme il l'avait prédit lorsqu'il fut élevé sur le
siége de Québec, sa vie, durant son épiscopat, fut une
suite non interrompue de' sacrifices et de travail.
L'on peut se figurer quelles étaient ses inquiétudes et
ses angoisses, dans les temps où il voyait son église
assaillie par les mesquines taquineries de quelques
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